« Chile, 1973 : resistirse a la dictadura de Pinochet »

Déroulement de la séquence et objectifs

_______________________

· Séance n° 1 :

Pour commencer, on fait entendre à la classe le document n° 1 qui est un enregistrement sur le contexte historique et politique de la séquence. Pour faciliter la compréhension, on donne les termes : golpe de estado militar, detener a alguien, un informe, un plebiscito nacional (= un referéndum), vitalicio, un juicio.
On donne aux élèves les consignes d’écoute suivantes :

· Apuntad datos a propósito de Augusto Pinochet : fecha y lugar de nacimiento, fecha de su muerte ; profesión y fechas de la dictadura que instauró en Chile.
· Apuntad la fecha precisa del golpe militar de Pinochet.
· ¿Cómo se llamaba el presidente chileno elegido en 1970? ¿De qué partido político formaba parte? ¿Cómo se llamaba su gobierno  y qué intentó hacer en la sociedad chilena?
· Cita la principal acusación contra el régimen de Pinochet y apunta una cifra mencionada en el documento para ilustrar este problema.
· ¿Qué consecuencia provocó este régimen para numerosos chilenos?
· A nivel económico, ¿qué hizo el régimen de Pinochet?
· Pinochet perdió el plebiscito nacional que había organizado para mantenerse en el poder en el año ………… y Patricio Aylwin fue elegido presidente del país en ………….
· Sin embargo, Pinochet se quedó Comandante en jefe del Ejército chileno hasta ………… y después se hizo nombrar…………………………………….
· Pinochet fue detenido en la ciudad de …………………. en el año …………. Fue liberado por motivos de salud en marzo de ………………
· ¿ Fue condenado Pinochet por sus actos ?
A la suite de ce travail et après la mise en commun, on fait reformuler de façon succinte les données recueillies de façon à produire un petit résumé des informations essentielles. On exigera des élèves qu’ils soient capables d’en rendre compte au début du cours suivant.

Sur le plan linguistique, on peut retenir les éléments suivants :

· l’emploi du passé simple pour des faits passés datés

· le lexique en rapport avec le coup d’état : tomar el poder, un golpe de estado militar, una dictadura, un dictador, la represión, un opositor, un disidente, huir de, exiliarse, estar obligado a, verse obligado a, unas detenciones, unas violaciones de los derechos humanos, las víctimas, los desaparecidos.

· Séance n° 2 :
 La séance commence par une reprise sur les données mémorisées à partir du document n° 1.

Ensuite, on distribue le document n° 2, « La composición », d’Antonio Skármeta. Comme le texte est long, on peut donner une petite grille qui reprend la structure du texte (ses parties, les indices de temps et de lieux, les thèmes traités dans chacune des parties). Ce petit document servira d’aide mémoire au cours de l’étude.
On peut commencer en ne donnant à lire que la première partie du texte (l.1-20). On demande aux élèves de remplir la première ligne du tableau, de façon à dégager la compréhension globale du texte. On précisera que le protagoniste était en tercer grado de primaria, c’est-à-dire en CE 2 (il devait donc avoir environ 8 ans).

On fait dégager les deux thèmes de cette partie : el regalo que Pedro recibió por su cumpleaños y la conversación entre Pedro y su madre a propósito del ”aparato verde” y de las costumbres recientes de su padre. 

Sur le plan de la langue et du sens, on peut retenir les éléments suivants :
· A Pedro, le gustaba mucho el fútbol y le habían regalado una pelota por su cumpleaños pero no estaba contento porque…

· Pedro había notado que “en el último mes,  todas las noches, desde que las calles se llenaron de militares”, su padre solía escuchar un “aparato verde” y “oía con atención noticias que llegaban desde muy lejos”. On fera déduire que l’action se passait en septembre/octobre 1973, juste après le coup d’état du 11 septembre au Chili. De plus, la radio n’était pas une radio classique puisqu’elle n’émettait pas de musique mais des bruits étranges qui venaient de très loin. Ceci permet de faire dégager l’idée que l’appareil en question était une radio clandestine et que le père était un opposant aux militaires, un résistant (un opositor, un resistente, una radio clandestina).
On mettra en valeur les nombreuses questions de Pedro qui traduisent son envie de comprendre et, en même temps, les réponses très évasives de sa mère qui ne donne pas de précisions (des relectures ciblées de ces réponses avec une intonation suggestive vont permettre de faire qualifier ces réponses comme étant très vagues l.14, 16, 18, 20). On peut alors demander aux élèves d’imaginer pourquoi la mère répondit de la sorte (para tranquilizar a su hijo y para protegerlo / para que no supiera exactamente lo que hacía su padre).

A la fin de l’heure, on fait récapituler le compte rendu de cette première partie puis on peut commencer à mettre en voix le texte en attribuant des rôles (ou alors on  demande comme travail à la maison de préparer une lecture). On fait mémoriser le passage lignes 7-10.
· Séance n° 3 :
Après une reprise sur la première partie, on aborde la deuxième partie qui va de la ligne 21 à la ligne 41. Ce fragment évoque deux points : los partidos de fútbol en el barrio de Pedro entre Pedro y sus amigos y la detención del padre de Daniel por los militares.
Il est possible d’ obtenir le compte rendu suivant : Mientras Pedro jugaba al fútbol en la calle de su barrio con sus amigos, fue testigo de la detención del padre de su amigo Daniel. On soulignera la violence et la brutalité avec lesquelles s’est déroulée cette arrestation “al padre de Daniel se lo llevaban dos hombres, arrastrándolo… ». Podemos imaginar que el padre de Daniel era… porque Daniel dijo a Pedro que su papá estaba “contra la dictadura” (l.33). Eso nos muestra que la situación en el Chile de aquella época era particularmente peligrosa. Después, Pedro fue a esperar a su padre de regreso del trabajo y le anunció la detención del padre de Daniel pero su padre ya estaba al corriente, lo que confirma que estaba en contra de los militares y del régimen de Pinochet.
On demandera aux élèves de retenir le passage lignes 29-32, de remplir la deuxième ligne du tableau et de préparer une lecture expressive de ce fragment pour le cours suivant.

· Séance n° 4 :
Après la reprise et la lecture du début du texte, on étudie la troisième partie du texte, lignes 42-65. On demande aux élèves de lire cette partie et de remplir la troisième ligne du tableau afin de dégager rapidement le lieu et le contenu de cette scène : en la escuela de Pedro, la llegada del Capitán Romo y su invitación a redactar una composición. 
Le Professeur fait remarquer l’atmosphère tendue qui régnait dans la classe « la maestra entró, muy tiesa »/ « De pie, niños y bien derechitos ». Il peut s’attarder sur la description du Capitaine Romo lignes 45-46 “ la maestra entró… acompañada por un señor con uniforme militar, una medalla en el pecho, bigotes grises y unos anteojos más negros que mugre en la rodilla.” Il fait dégager l’apparence sévère (lunettes noires et uniforme) sans doute très impressionnante pour des enfants de l’âge de Pedro. On pourra mettre en parallèle cette description avec une photo de Pinochet à cette époque.

Malgré son aspect sévère, le Capitaine Romo s’est efforcé de se montrer sympathique « El militar sonreía » (l.49), « Buenos días, amiguitos » (l.51), sans doute dans le but d’obtenir l’adhésion des enfants. On fera reformuler ses ordres au style indirect, ce qui nous conduira à travailler des structures du type « El Capitán Romo les pidió a los chicos que redactaran/escribieran una composición. Quería que contaran lo que hacía su familia por las noches… Les pidió que se sentaran, que sacaran sus cuadernos y anotaran el título…».  On remarque en même temps un ton qui de prime abord faussement sympathique devient vite beaucoup plus martial « ¡ Atención ! ¡ Sentarse !        ¡ Anotar ! », como si se dirigiera/hablara a sus soldados. On soulignera aussi l’invitation du militaire à écrire “cualquier cosa… libremente con toda libertad” (l.63), en contradiction flagrante avec les exigences précises formulées juste avant : « Lo que hace mi familia por las noches » ¿ Comprendido ? Es decir, lo que hacen ustedes y sus padres desde que llegan de la escuela y del trabajo. Los amigos que vienen. Lo que conversan. Lo que comentan cuando ven la televisión.”
On peut commenter la méthode perverse employée ici, méthode que l’auteur veut dénoncer : manipular a unos alumnos (vulnerables por su edad y por no tener la distancia crítica de los adultos) a fin de obtener informaciones sobre su familia/a fin de espiarlos.

On demande aux élèves de mémoriser les lignes 43-46; 51-52 ainsi que le titre de la rédaction. Ils doivent en outre être en mesure de rendre compte de cette partie au cours suivant et s’entraîner à la lire à voix haute.

· Séance n° 5 :
Après la reprise et la lecture de la partie précédente, on pourrait à ce stade-là faire imaginer aux élèves la suite de l’histoire (ce qui suppose qu’on ne la donnerait pas au début, bien-sûr). 

On peut aussi donner un exercice de consolidation sur les concordances dans les subordonnées employées après des verbes de souhait et d’ordre (cf. exercice proposé).

Par la suite, on étudie la dernière partie (l.66 –final), avec le dénouement de l’histoire. On fait d’abord lire les lignes 66-77 en dégageant le moment et le lieu de la scène. On insiste bien sur les réactions des parents, données dans les indications sur leurs gestes et leur ton « El papá dejó caer la cuchara sobre el plato y saltó una gota de sopa sobre el mantel. Miró a la mamá… 

Pedro se levantó de la mesa y fue a buscar entre sus cuadernos.

· ¿ Quieren que se la lea ? El capitán me felicitó.

Y les mostró donde el capitán había escrito con tinta verde : ¡ Bravo ! ¡ Te felicito !

      -    El capitán…¿ qué capitán ? –gritó el papá. »

On peut introduire l’enrichissement suivant : la noticia le dejó pasmado. I lest possible de solliciter la réactivation de tener miedo, tener miedo a que : El padre tuvo mucho miedo /se llevó un susto. Estaba muy preocupado porque podemos imaginar que tuvo miedo a que Pedro hubiera contado que él solía escuchar una radio clandestina todas las noches en sus casa con amigos…

Après la lecture de la rédaction de Pedro (que l’on pourrait faire imaginer), on commentera la fin à partir de l’indice ligne 92 : “Pedro levantó la mirada y se dio cuenta de que sus padres estaban sonriendo » : se sintieron aliviados y decidieron comprar un ajedrez, por si las moscas.

Au terme de ce travail, les élèves sont en mesure de faire le portrait moral de Pedro : un chico inteligente, observador y muy maduro por su edad ya qua había comprendido que no debía revelar lo que sus padres hacían todas las noches para que su familia no tuviera problemas con los militares. De cierta forma, hizo un acto de resistencia contra la dictadura de Pinochet.

Pour finir sur ce document, on pourra demander aux élèves si cette histoire leur a plu et pourquoi, en 4-5 lignes.

· Séance n° 6 :
Après la reprise sur la fin de « La composición », on étudie la chanson de Víctor Jara « Manifiesto ». On demandera en amont aux élèves de rechercher la définition d’un manifeste, en français ou en espagnol (déclaration écrite, publique et solennelle, par laquelle un gouvernement, une personnalité ou un groupement politique, expose son programme, justifie sa position. Synonyme : proclamation. Source : Dictionnaire Le Robert de la langue française).

On donne, en amont également, quelques informations sur l’auteur, de sorte que les élèves connaissent ce grand nom de la chanson populaire chilienne (cf. document tiré de Wikipédia sur Víctor Jara). On demande aux élèves d’être capables de le présenter en 5 lignes (Víctor Jara era un famoso músico, cantautor y director de teatro chileno. Era un guitarrista. Fue torturado y asesinado por las tropas de Pinochet en 1973 (le cortaron los dedos y las manos). Escribió muchas canciones de protesta en los años 70 y fue militante del Partido Comunista chileno).

La chanson sera abordée avec un texte à trous afin de faire reconstituer les paroles.

On fera remarquer la polysémie du titre : manifiesto del verbo manifestar(se), que significa me opongo, protesto… y manifiesto como sustantivo : por qué y para qué canto.

Le pronom sujet qui ouvre la chanson met en relief la volonté de l’auteur de s’engager et de s’affirmer personnellement avec force. On soulignera sa volonté de chanter pour diffuser un message (un cantante comprometido) avec la guitare comme instrument privilégié, guitare qui est associée au peuple chilien, modeste et travailleur, et qui est personnifiée dans la chanson.

La guitare et le chant sont sacralisés ici et on a comme un mouvement d’élévation, de transcendance pour « atteindre les étoiles ». Le chant est présenté comme un mode d’expression puissant, porteur de sens (« canto porque la guitarra/tiene sentido y razón »). Ces paroles ont par ailleurs une valeur prémonitoire (« que el canto tiene sentido/cuando palpita en las venas/del que morirá cantando/las verdades verdaderas »). On voit ici que l’engagement de l’auteur est total et qu’il en assume pleinement les conséquences, aussi tragiques soient-elles, avec une grande lucidité.

On peut comparer cette chanson/manifeste avec les chansons d’aujourd’hui pour souligner le degré d’engagement de l’auteur à son époque et dans un tel contexte. Ceci permet de mettre en valeur son courage et son abnégation.
· Séance n° 7 :

Après une reprise sur la chanson de Víctor Jara, on étudie le dessin humoristique de Quino, intitulé « Jardín público ».
On peut en rendre compte en suivant les étapes suivantes : observer en détail, présenter le document, décrire, analyser et réagir personnellement.

On peut ainsi faire repérer les éléments qui s’opposent entre les vignettes 1, 2 et 3 et mettre en valeur ce qui est dénoncé ici.

En conclusion, on pourra amener les élèves à réfléchir sur la force et la capacité de conviction de ce mode d’expression choisi par l’auteur, en comparant avec la portée de la chanson de Víctor Jara et celle du texte d’Antonio Skármeta.
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